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Chapitre 1

Je suis hyper pressée ! J’entre dans la chambre
comme  une  furie  et  j’ouvre  l’armoire  à  toute
vitesse pour prendre le premier châle que je trouve.
Il est verdâtre/marron, il a dû déteindre ! Tant pis.
Je  le  fourre  dans  mon  sac  et  me  précipite  vers
l’entrée.

— Amana !  Je  peux  venir  avec  toi ?  me
demande Aicha alors que j’ai déjà un pied dehors.

— Non !  On  en  a  déjà  parlé  hier,  tu  es  trop
petite ! je lui réponds.

— Mais  je  suis  TOUJOURS  trop  petite ! se
plaint-elle.

N’ayant  ni  le  temps,  ni  l’envie  d’écouter  ses
jérémiades, je claque la porte et descends à toute
vitesse les escaliers.
Nawel m’attend en bas.

— Voilà ! Je suis prête ! lui dis-je en la voyant.
— T’as  fait  vite  dis  donc ! me  dit-elle  en

souriant.
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— Je déteste faire attendre quelqu’un et en plus,
je n’avais qu’un foulard à prendre ! je lui explique.

— Bon bah on y va ! Tu verras ! C’est excellent
ce club ! J’ai appris pleins de choses.

— J’ai hâte ! dis-je toute excitée.
On  poursuit  le  chemin  jusqu’à  la  mosquée  plus
silencieusement. 

Pendant ce temps, je réfléchis à tout ce que j’ai
vécu depuis ma fameuse dissertation. Entre nous,
peu importe la note obtenue, le plus important pour
moi était  d’avoir compris qui j’étais  et  ce que je
devais faire !

J’ai  eu  treize  ans,  enfin !  J’attendais  cet
anniversaire  comme une date  fatidique.  Une fois
passé, je ne vois absolument pas la différence. J’ai
juste  l’impression  d’être  un  peu  moins  une
enfant…

Autre  chose,  depuis  cette  dissertation,  je  vais
bien plus fréquemment à la mosquée ! Pour prier
en général, et parfois pour aider. Et le plus souvent,
en famille ! Tout le monde a trouvé sa place. Papa
et  Moussa,  cet  ancien  « vieux  fou »  rebaptisé
aujourd’hui  par  moi-même  « le  sage »,  sont  à
l’origine  de  la  nouvelle  organisation  de  la
mosquée !
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Ça s’est fait comme ça, un soir, pendant le dîner.
On  discutait  un  peu  de  tout  quand  Aicha  a  dit
qu’elle s’ennuyait beaucoup à la mosquée.

On a tous trouvé ça triste, Papa a alors pris un
stylo  et  on  a  fait  un  brainstorming.  Je  ne
connaissais même pas ce principe avant ! On a tous
dit un ou plusieurs mots qu’il a notés comme idées
pour améliorer la mosquée.

Ils ont ensuite soumis tout cela aux dirigeants
de  cette  dernière  qui  en  ont  accepté  certaines  et
rejeté d’autres.

Aujourd’hui mes frères font du sport avec leurs
amis  de  la  mosquée  plusieurs  fois  par  semaine.
Papa a dit que c'est déjà mieux que leurs jeux vidéo
et qu'en plus ils sont dans un cadre islamique.

Maman participe à l’atelier cuisine et pâtisserie
avec  Khadija  entre  autre.  Aicha  fait  partie  des
« mini-sœurs »  pendant  les  vacances  scolaires  et
moi je vais de ce pas dans le « club des filles » !
Je suis vraiment contente.

Bon par contre, concernant le club, il y a déjà eu
quelques rendez-vous depuis la prise de décision,
mais  je  n’y  suis  encore  jamais  allée  à  cause  de
deux rhumes consécutifs qui m’ont clouée au lit !
Je déteste être enrhumée en temps normal (comme
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à peu près 100% de la population n’est-ce pas !)
mais là, ça avait pris une autre dimension.

Khadija venait souvent me voir et disait « tahur
inshaAllah ! ». Elle me l’a traduit  à chaque fois :
« que ce soit une purification si Allah le permet. »
Je  n'ai  pas  bien  compris  au  début  comment  un
rhume pouvait me purifier, puis Papa m’a expliqué
que  tout  ce  qui  touche  un  musulman,  comme
maladie, tristesse ou fatigue, lui enlève des péchés
et donc permet de se purifier !
Et  vu  que  j’étais  malade  ET triste  ET fatiguée,
j’espère être purifiée maintenant !

Je suis en pleine forme et d’attaque pour ce club
de filles ! Apparemment on y fait pleins de choses !
On arrive dans quelques mètres, le fameux portail
vert se rapproche :

— Amana, franchement on ne peut pas prendre
le bus parfois ?! s’exclame Nawel.

— C’est  bien  mieux  de  marcher  non ?  Il  faut
trente minutes minimum de marche par jour disent
les docteurs ! je lui réponds un peu naïvement.

— Ils  disent  ça  mais  roulent  tous  dans  des
supers  voitures ! dit-elle,  et  on  éclate  de  rire
ensemble.

C’est vrai que le chemin est un peu long à pied
mais depuis  ma randonnée il  y  a  quelques mois,
j’aime  bien  marcher !  Surtout  en  compagnie  de

8



celle  qui  en  l'espace  de  quelques  semaines  est
devenue ma meilleure amie. Nawel, que j'ai connue
grâce à sa grande sœur Halima, est  une amie au
grand cœur, agréable et sincère. Son amitié est un
joli cadeau que j'affectionne tout particulièrement.
Son visage, constellé de grains de beauté, est rond
et lumineux comme la lune, elle devient cramoisie
quand elle se fâche, quand elle est prise d'un fou
rire ou quand elle est gênée. Elle n'a pas besoin de
s'exprimer, son visage le fait pour elle, ce qu'elle
regrette  bien  entendu,  elle  envie  ma  couleur  de
peau plutôt mat, qui ne m'empêche pas de rougir
comme je lui répète, mais elle n'y entend rien. « On
n'y peut rien les filles, on est comme on est, cessez
de vous tracasser pour cela ! » nous a déjà rappelé
Khadija avec son perpétuel sourire bienveillant.

On sort nos foulards à l’entrée de la mosquée. Je
sais  mieux  le  nouer  maintenant  mais  je  n’utilise
toujours  pas  d’épingles,  j'ai  toujours  peur  de
m’enfoncer  l’une  d’elles  dans  le  crâne  ou  sur
l’oreille ! Je suis Nawel qui m’emmène au premier
étage, chez les femmes.

WAWWWWWWWWWWWWWW !!!!!

La moitié de la salle est devenue la caverne aux
mille trésors !
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Il y a une bâche noire par terre, des tables en forme
de U et  tout  un tas  d’accessoires.  J’aperçois  des
fils, des aiguilles, des tissus de toutes les couleurs
et de toutes les matières, des boites, des feuilles, de
la peinture, des gommettes, des feutres, des stylos,
des crayons, des ciseaux… Il y a tout pour créer et
faire plaisir à tout le monde ! 

D’ailleurs,  il  n’y  a  personne…sauf  une  jeune
femme qui nous tourne le dos.

— Salam aaleykoum ! lance Nawel.
— Waaleykoum salam !  lui  répond-elle  en  se

retournant.

Son  visage  ovale  est  joliment  entouré  par  un
hijab  marron  brillant,  pas  la  couleur  absolument
affreuse du mien, non, le sien est élégant et accordé
au reste de sa tenue. Ses yeux, soulignés de noir,
paraissent  immenses  et  affectueux  et  son  sourire
fait remonter ses pommettes toutes roses. Je sens
instantanément que nous allons bien nous entendre.
Elle  se  dirige  vers  nous  et  nous  fait  deux  bises
chacune.

— Bienvenue à  toi ! me dit-elle  avec un large
sourire.

— Merci, je réponds un peu intimidée.
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— Moi  c’est  Noria.  Je  m’occupe  de  ce  club
depuis  que Moussa en a  parlé.  Je  ne t’ai  encore
jamais vue, il n’y a pas beaucoup de monde donc je
reconnais les visages. Tu t’appelles ?

— Amana.
Elle parle hyper vite ! Mais elle a quelque chose
d’attachant qui se dégage.

— Super ! Bon on attend encore un peu et après
on  commence  ok ?  elle  demande.  Sans  même
attendre une réponse, elle retourne à son sac pour
sortir d’autres gadgets.

— T’as  vu ?!!  Il  y  a  tout !  me  dit  Nawel  en
regardant tout autour d’elle.

— On va faire quoi ? je lui demande.
— J’sais pas. Il n’y a aucun plan défini. On se

met  d’accord  ensemble  ou  Noria  décide,  me
répond-elle.

Une  autre  fille  arrive,  Inès,  et  on  s’assoit.  Je
prends le temps de la détailler avant que Noria ne
nous interpelle, elle a le teint ni foncé, ni clair, elle
porte  un  hijab  noir  à  franges,  un  sarouel  bleu  à
motifs et une tunique violette à motifs également.
Elle me jette un regard et son visage se fend d'un
sourire amical. Ses yeux sont marrons foncés et ses
pommettes  hautes  lui  donnent  un  visage  encore
enfantin  et  malicieux.  Son style  est  coloré  et  en
parfaite adéquation avec son attitude, elle est assise
en tailleur sur sa chaise et nous sourit sereinement.
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